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6t chercha la liste alphabétique des noms corre
Pondant aux initiales don nées.

Il en trouva trois, précédés tonts les- troisCI
titre de due:

Nosthène de la Tour- Villeneuve.
Siméon de la Terre- Valuier.
Severin de la Tour- Vandoeuvre.
-Vous voyez, dit-il après avoir lu ces noms

haute voix,1 vous voyez que les initiales ne pro
'vent absolument rien, et que j'avais raison
douter...

Jean-Jeudi baissa la tête.
-C'est vrai.., murmura-t-il. La bouteille à l'el

erO!1... Comment faire ?
-User avant du moyen que vous alliez en

ployer au moment de votre arrestation, voir1
duc Georges de la Tour-Yaudieu et vous assurE
svous reconnaissez on lui l'homme du pontd

Neuilly...
-Fit, si ce n'est pas lui ?.

-Nous trouverons unfl Jétox te pour visât
successivement les autres cs.

-C'Pest juste... Filons rue Saint-Dom inique..
mais, j'y songe, c'est le fils que nous allons d(
Mander... Verrons-nous le père?

-Nous aurons pour nous au moins une chanc
pluisque nous serons chez lui...

Une demi-heure plum tard René sonnait àt
porte de l'hôtel.

Cette, porte s'ouvrit aussitôt et, les doux homme
ontrèî.ent <dans la cour~.

-Que désirez-vous, messieurs ? leur demandi
le concierge.

-Avoir l'honneur (le parler à M. de la Toi
Vaudion.

-Auquel? Il y en a deux...
Rend pensa que de sa réponse pouvait dépendi'

lo succès de la démarche.
-Mais à M. le duc,... répliquat-t-il avec aplomb

en se disant que s'il était conduit en présence du
sénateur, il expliquer~ait facilement un malenteii
(lu très admissible.

-M. le due etit absent... répondit le concierge.
-A quelle heure rentrera-t-il ?
-1l ne rentrera pas... Il est en voyage depuis

quelques jours et nous ignorons l'époque de soi

-Ah!1 fit Éend avec un désappointement im-
mense, il est en voyage!1 Mais son fils ?

-Ça, c'est autre chose... M. Hlenri est au Pa-
lais, où il plaide... Si vous avez affaire à lui, v~ous
le trouverez ici tous les matins avant dix heures.

-Merci, monsieur... Nous reviendrons...
Et iterié, en proie à uin découragemeont facile à

cromprend re, sortit de la cour avec J ean-Jeudi.
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-- Pas de chance, décidément!1 dit le mécani-
eien à son compagnon, lorsque la porte se fut re-
fermée derièire eux.

-La déveine se corse, nmmura Jean-Jeudi.
-Nous n'avons p lus d'espoir qu'en mistres

Diek Thor'n) reprit Rend. Si nous échouons de ce
Côté-là, notre fbrtune est bien compromise...

-Il faut savoir sije me suis tr'ompé on croyant
tr'ouver on elle la femme de Neuilly.

-Allons tout de suite on îreconnaissance.
-C'est loin, et il est tard...
'Un fiacre passait.à vide.
Rtend Moulin fit signe au cocher.
Les deux homme montèrent en voiture.
-Rue de Ber'lin... dit Jean-Jeudi.

-Quel numéro ?
-Arôtez-vous 'à l'entrée de la rue, du côté de la

rue Clichy...
A l'endr.oit indiqué le fiacre fit halte, et le vo-

lOuir émérite conduisit son com~pagnon en face de
le~ demeure de mistres Dick Thorn.

'os- -Tu n'hésitais pas à nous présenter rue Sain
IDominiq ue, chez [e duc de la Tour-Vaudieu qi

dut est un plus gr'os personnage que mistress Di<
Thorn. ..

-Quelle différence ... Là nous avions un pi
texte... Mis on présence du père, il nous sue
sait d'alléguer tine erreur très vraisemblablei

à d'affirmer que nous venions chez le fils, lequi
Du- étant avocat reçoit tout le monde... Ici, pas1
de moindre explication satisfaisante à donner.

D'ailleurs, si par impossible mistresa Pick Thor
nous recevait, irons-nous lui dire : Vous2 êtesJ

Dn- comîplice d'assassinat commnis au pont Neuilly il y
vingt ans 1 à quoi cela nous servira-t-il ?

n- -Si c'est bien elle, nous von ions son troubli
le -Même si ce n'est pas elle une accusation1
e0t troubler'ait à coup sûr, mais innocente ou coi
de l)able elle se remettrait vite et, une fois remise, nou

ferait empoigner par ses domestiques qui notu
e onduiraient très bien au poste... Comment nou

or tireroins-nous de là ?
-Nxous3 faire empoigner! s'écria Jean-Jeud,

-. Elle n'oserait pas, si c'est elle...
e- -Je l'adlmets) et encore une gaillarde telle qu

vous me l'avez décrite doit être capable de toute
ce les audaces... Mais ai vous avez été dupe d'un,

ressemblance, ce qui est possible sinon probable
la on nons prendîra pour des voleurs q ni venaient ten

ter un coup, et, notre affaire sera bion mauvaise
es .Jeani-Jeuidi) comprenait l'indiscutable logiqui

des obser'vations de Rend, se izrattitl'oîreilli
a comme il avait l'habitude de le f'aire chaque foii

qu'il se trouvait dans quelque grand embarras
r- --Saperlipotte, tu as raison 1 dit-il enstuite

Comment faire ?
-Voilà la question que je madresse, ou plut6i

el'énigme que je me pose, et dont je ne puis décon.
vrir le mot... Il faudrait trouver moyen de s'ap.

>procher de cette fiDmmo sans éveiller sa défianc(
Let de lui arracher un aveu par surprise...

-Si nous nous introduisions chez elle... la
nuit...* par escalade ?
3. Le mécanicien haussa les épaules.

-Le plus mauvais de touts les moyens I dit-il.
,0 Résultat problématique... Arrestation infaillible.
LI Condamnation certaine.

-Diable!1 diable!1 murmura Jean-Jeudi. Ça
-ne va pas sur des roulettes.

En ce moment lat porte de l'hôtel s'ouvrit pour
-laisser sortir- un bel homme à tenue correcte, vêtu
Sde noir, cravaté de blanc, bien ganté, le visage
rasé soigRcutsement, sauf une paire de longs favo-

SOn reconnaissait du premier coup d'oeil un do-
mestique de bonne maison.

-Regarde... dit Jean à Rend on lui poussant
le coude. Ça doit être un des valets de 1' nglaise.
Si On le faisait Causer ?

- -A quoi cela nous mènerait-il ?
- -A rien peut-être, peut-être à beaucoup... On

ne sait pas.
-Soit... suivons-le si vous voulez, mai il me

parait difficile d'entamer la conversation...
3 -Bah 1 le hasard est si bizarre... Emboîtons...

Le bel homme bien tenu se dirigeait du côté de
la rue d'Amsterdam.

Rend Moulin et Jean-Jeudi prirent chasse on
ayant soin de se maintenir à une distance de
quinze pas de leuir gibier.

Le mécanicien se demandait à quoi ce filage
servirait.

L'inconnu entra dans un ptit estaminet situé
pro ue à l'angle de la rue d'Asterdami et de la
rueTlerlin.

Les fileurs on fr-anchirent le seuil à leur tour.
L'homme aux grands favoris causait avec le pa-

tron.
-Deux absinthes.., commanda Rend on s'as-

seyant on face de Jean-Jeudi à une petite table.

lit- traitre mot... Je le regrette, car la Place semùble
lui bonne...
ck -Vous vous présentiez l-1 comme, valet de

chambre!1
é- -Non pas, mais comme ma^tî'e d'hôtel...L'n
nonce insérée dans les Petites-A#fiches demandait

et un maître d'hôtel... Je suis (l'ail leurs au courant
'el de tous les services...
la11 -Y a-t-il beaucoup de domestiques dansi la mai-
..son ?

-nM -Pas en ce moment, mais on veut augmenter
la le train...
a -Cette dame est mariée ?

C'est une veuve arrivant (l'Angleterre avec sa
le. fille qu'elle désire, probablement marier à Paris...
la Elle (toit donner~ prochainement une fète, et cette
Q_ fète sera suivie <le plusieurs autres... Cela m'ai.
us lait... Je suis très mondain... C'est pour ces ré-
LIS ceptions qu'on a besoin d'îun maître d'hôtel de
us grand style...

Ein ce moment IRené intervint.
IL -Pardon, monsieur, fit-il. C'est sans8 doute de

mistress Pick Thorn que vous parlez?
le Le domestique se retourna et répondit:
ffl -Oui, monsieur... Vous la connaissez?
e0 -J'ai fait des travaux de serrurerie (lans son
ey hôtel... C'est une belle femme...
n- -Superbe, quoiqu'elle n'ait plus vingt ans...
e. -Eit, avec cela, très aimable...

le -Je m'en suis aperçu, aussi je regrette la place.
ýe Sans ce diable d'anglais que je ne sais pas, mis-
18 tress Pick Thorn m'aurait certainement engage
8. séance tenante rien que sur le vui de mes papiers
0. et des certificats tout à fait exceptionnels quej'ai

là dans mon portefeuille...
t Et Laurent frappait sur la poche de côté de

-son pardessus.
-- Ces certificatsi auraient dû la décider, reprit
Rend.

-Elle n'a pas même voulu y jeter un coup
a d'oeil... Savoir l'anig lais est la chose indispensable

pour obtenir l'emploi en question.
Le mécanicien cessa d'interroger-, paya les deux

absinthes etisoî-tit avec son compagnon.
A dix pas de l'estaminet il s'arrôta brusque-

ment.
-Qu'est-ce qu'il y a? fit Jean-Jeudi.

r -Etes-vous adroit de vos mains ? demanda
Rend.

-Parbleu!1 c'est mon métier!1 pourquoi cette
*question ?

-Pourriez-vous, rencontrant quelqu'un dans
*la rue, fouiller assez subtilement sa poche pour
lui dérober son portefeuille sans qu'il s'en aper-

Sçoive ?
-Un joli vol à la tire 1... Rien de plus facile!1

C'est une de Mes spécialités, et je défie le plus
malin de m'en remontrer à ce sujet.. T 'u connais

iun portefeuille à soulever ?
-Oui.
-Lequel ?
-Celui du domestique avec qui nous venons

de causer ...
-Il est truffé de billets de banque ?
-1l contient, ce qui vaut mieux, les papiers

Lde ce brave garçon et ses certificats.
-Qu'en veux-tu faire?
-Je vous expliquerai cela plus tard... Pour le

momet ilne s'gi ps e causer mais d'agir...
-Je ne demande pas mieux...
-1l me faut les papiers et les certificat$ de

Lauren...
-Qu'il sorte et tu les auras...
-Soyez adroit; je vous quitte pour une course

presslée...
-Où nous retrouverons-nous?
-Dans l'endroit où notre connaissance s'est

faite,.. Ruelle des Acacias, à la Canette d'Argent,
chzLe_père-Loupia.


